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(54)  Entrebâilleur  pour  porte,  fenêtre  ou  analogue 

(57)  L'invention  a  trait  à  un  entrebâilleur  pour  porte, 
fenêtre  ou  analogue,  comprenant  un  levier  (18)  dont 
l'extrémité  supérieure  (19)  est  fixée  à  l'aide  d'un  pivot 
d'articulation  (21  ),  lui-même  monté  coulissant  dans  une 
rainure  (22),  sur  un  support  (7)  disposé  en  feuillure  (8), 
notamment  d'un  dormant  (4),  l'extrémité  inférieure  (23) 
de  ce  levier  (18)  étant  à  même  de  coopérer  avec  un  or- 
gane  d'accrochage  (24)  se  situant  sur  l'ouvrant  (3).  cet 
entrebâilleur  est  caractérisé  en  ce  que  : 

il  comporte  des  moyens  de  rappel  élastiques  (37) 
se  situant  dans  le  prolongement  supérieur  du  levier 
(18)  et  agissant  sur  ce  dernier 

ledit  levier  (18)  comporte  une  configuration  symé- 
trique  par  rapport  à  son  plan  médian  vertical  (36)  ; 

il  comporte  des  moyens  d'indexation  (40)  assurant 
le  rappel  en  position  verticale  du  levier  (18)  sous 
l'impulsion  des  moyens  de  rappel  élastiques  (37)  ; 

ces  caractéristiques  agissant  en  combinaison  pour 
autoriser  la  réversibilité  de  l'entrebâilleur  (1). 
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Description 

L'invention  concerne  un  entrebâilleur  pour  porte,  fe- 
nêtre  ou  analogue  comprenant  un  levier  dont  l'extrémité 
supérieure  est  fixée  à  l'aide  d'un  pivot  d'articulation,  lui-  s 
même  monté  coulissant  dans  une  rainure  sur  un  support 
disposé  en  feuillure  sur  le  montant  du  dormant  ou  de 
l'ouvrant,  permettant  audit  levier,  d'une  part,  de  pivoter 
autour  d'un  axe  parallèle  au  plan  de  la  porte,  fenêtre  ou 
analogue  et  perpendiculairement  audit  montant  et,  10 
d'autre  part,  de  coulisser  parallèlement  à  la  direction 
longitudinale  de  ce  dernier  dans  la  rainure,  l'extrémité 
inférieure  de  ce  levier  étant  à  même  de  coopérer  avec 
un  organe  d'accrochage  manoeuvrable  par  l'intermé- 
diaire  d'un  bouton  de  commande  monté,  selon  le  cas,  15 
sur  l'ouvrant  ou  le  dormant,  des  moyens  de  rappel  élas- 
tiques  agissant  sur  ce  levier  pour  ramener  son  pivot 
d'articulation  en  butée  en  partie  supérieure  de  cette  rai- 
nure. 

La  présente  invention  trouvera  son  application  dans  20 
le  domaine  de  la  quincaillerie  du  bâtiment. 

En  raison  d'un  sentiment  d'insécurité  croissant,  jus- 
tifié,  par  ailleurs,  par  une  augmentation  constante  du 
nombre  des  cambriolages  et  autres  actes  de  violences, 
l'on  est  de  plus  en  plus  conscients  de  l'intérêt  de  proté-  25 
ger  son  habitation  par  divers  systèmes  de  sécurité.  Tou- 
tefois,  s'il  est  possible  de  reconnaître,  visuellement  et 
par  l'emploi  de  dispositifs  appropriés,  tel  qu'un  judas,  un 
visiteur  sonnant  ou  frappant  à  une  porte  verrouillée,  il 
est  très  difficile,  dans  ces  conditions,  de  s'entretenir  30 
avec  la  personne  étrangère  en  vue  de  connaître  l'objet 
de  sa  visite.  En  fait,  pour  cela  il  est  nécessaire  de  dé- 
verrouiller  la  porte  et  de  l'entrouvrir.  Toutefois,  à  cet  ins- 
tant  il  est  souhaitable  qu'un  second  système  de  sécurité 
entre  en  fonction  pour  empêcher  qu'un  visiteur  mal  in-  35 
tentionné  puisse  pénétrer,  sans  grande  difficulté,  dans 
l'habitation. 

Dans  ce  but,  il  est  habituel  de  faire  appel  à  des  en- 
trebâilleurs  dont  les  plus  communément  répandus  sont 
les  systèmes  à  chaînettes.  Il  s'agit,  en  fait,  d'une  chaîne  40 
dont  une  extrémité  est  fixée,  par  l'intermédiaire  d'un 
support,  sur  le  côté  interne  du  montant  avant  du  cadre 
dormant,  tandis  que  l'extrémité  opposée  comporte  un 
téton  de  verrouillage  destiné  à  coopérer  avec  une  gâche 
en  forme  de  boutonnière  placée  sur  l'ouvrant.  Ainsi,  45 
après  déverrouillage  de  la  porte,  la  longueur  de  la  chaî- 
nette  limite  l'angle  d'ouverture  de  l'ouvrant. 

Il  est  également  connu  d'autres  types  d'entre- 
bâilleurs  disposés  en  applique  du  côté  interne  de  la  por- 
te  ou  fenêtre.  Ainsi,  selon  une  conception  similaire  au  so 
système  à  chaîne  décrit  précédemment,  il  existe  un  en- 
trebâilleur  comprenant  un  bras  monté  pivotant  sur  le 
montant  du  dormant  et  qui,  en  position  verrouillée,  vient 
coopérer,  de  manière  coulissante,  avec  un  organe  d'ac- 
crochage  placé  sur  l'ouvrant.  Dans  ce  cas  il  s'agit  bien  55 
de  la  longueur  du  bras  ou,  très  précisément,  de  la  mo- 
bilité  de  ce  dernier  par  rapport  à  l'organe  d'accrochage 
qui  limite  l'angle  d'ouverture  de  la  porte  ou  fenêtre. 

Si  de  tels  entrebâilleurs  répondent,  en  soi,  au  pro- 
blème  de  sécurité  évoqué,  ils  apparaissent  quelque  peu 
inesthétiques  en  raison  de  leur  pose  en  applique.  De 
plus,  ce  type  de  pose  peut  poser  des  problèmes  en  cas 
de  feuillure  à  recouvrement. 

De  manière  à  répondre  à  ces  problèmes  l'on  a  ima- 
giné  des  entrebâilleurs  susceptibles  de  prendre  position 
en  feuillure  de  la  porte,  fenêtre  ou  analogue. 

Ace  propos,  l'on  connaît,  tout  particulièrement  par 
le  document  US-A-5.048.880,  un  entrebâilleur  repre- 
nant,  sensiblement,  les  caractéristiques  énoncées  en 
partie  introductive  de  la  présente  description.  Ainsi,  cet 
entrebâilleur  comporte  un  levier  dont  l'extrémité  supé- 
rieure  est  montée,  à  la  fois,  pivotante  et  coulissante  sur 
un  support  que  l'on  vient  disposer  en  feuillure  du  mon- 
tant  avant  du  dormant  ou  de  l'ouvrant  correspondant  à 
la  porte,  fenêtre  ou  analogue.  Plus  précisément,  ce  le- 
vier  est  monté  en  rotation  sur  un  pivot  d'articulation  le- 
quel  est  disposé  coulissant  à  l'intérieur  d'une  rainure 
ménagée,  parallèlement  à  la  direction  longitudinale  du 
montant,  à  l'intérieur  dudit  support. 

On  note,  en  outre,  la  présence  de  moyens  de  rappel 
élastiques  destinés  à  agir  sur  cette  extrémité  supérieure 
du  levier  de  manière  à  ramener  son  pivot  d'articulation, 
systématiquement  en  butée  en  partie  supérieure  de  la- 
dite  rainure.  En  fait,  ce  levier  comporte,  à  son  extrémité 
supérieure  et  de  manière  sensiblement  déportée  laté- 
ralement  par  rapport  à  son  axe  de  pivotement,  un  doigt 
d'entraînement  sur  lequel  agissent,  lesdits  moyens  de 
rappel  élastiques.  Ceux-ci  consistent  en  un  ressort  hé- 
licoïdal  disposé  dans  un  logement  ménagé  à  l'arrière  de 
la  rainure  et  qui  agit  en  compression,  c'est  à  dire  que 
sur  l'extrémité  supérieure  de  ce  ressort  repose,  en  dé- 
finitive,  ledit  doigt  d'entraînement  solidaire  du  levier. 

Quant  à  l'extrémité  inférieure  de  ce  dernier,  celle-ci 
comporte  une  ouverture  oblongue  destinée  à  coopérer 
avec  un  organe  d'accrochage  manoeuvrable  par  l'inter- 
médiaire  d'un  bouton  de  commande  monté,  selon  le 
cas,  sur  l'ouvrant  ou  le  dormant.  En  fin  de  compte,  cet 
organe  d'accrochage,  sous  forme  d'un  pêne  de  ver- 
rouillage,  est  à  même  de  s'engager  dans  cette  ouverture 
oblongue  du  levier  lorsque  celui-ci  est  en  position  verti- 
cale  de  repos  et,  donc,  lorsque  la  porte,  fenêtre  ou  ana- 
logue  est  refermée. 

Un  tel  entrebâilleur  n'est  conçu  que  pour  une  appli- 
cation  à  gauche  ou  à  droite  d'un  ouvrant  de  porte,  fenê- 
tre  ou  analogue.  Tout  particulièrement,  l'on  observera 
que  l'action  des  moyens  de  rappel  élastiques  sur  le  le- 
vier  est  telle  que  lesdits  moyens  de  rappel  élastiques 
seraient  totalement  incapables  de  ramener  ce  levier  en 
position  verticale  s'il  basculait  dans  une  direction  oppo- 
sée  à  celle  normalement  prévue.  En  fait,  un  tel  bascu- 
lement  en  sens  opposé  est  rendu  totalement  impossible 
par  la  disposition  de  ces  moyens  de  rappel  élastiques 
par  rapport  audit  levier  ou  encore  par  la  configuration 
du  support  lui-même. 

Etant  donné  qu'aucune  des  pièces  principale  de  cet 
entrebâilleur  ne  peut  être  récupérée  pour  une  applica- 
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tion  à  gauche  et  à  droite  sur  un  ouvrant,  il  convient  de 
concevoir  des  pièces  différentes  pour  l'une  et  l'autre  de 
ces  applications,  ce  qui,  bien  sûr,  rend  cette  fabrication 
plus  onéreuse  sans  compter  qu'il  s'en  suit  une  gestion 
de  stock  plus  importante. 

Finalement,  dans  le  cadre  de  l'entrebâilleur  tel  que 
décrit  dans  ce  document  antérieur,  le  levier,  en  position 
verticale  de  repos,  vient  en  butée  contre  un  rebord  ar- 
rière  s'étendant  perpendiculairement  par  rapport  au 
plan  du  support.  De  la  sorte,  en  cas  de  fausse  manoeu- 
vre  par  l'usager  consistant  à  refermer  l'ouvrant  alors  que 
l'organe  d'accrochage  est  en  position  ne  serait-ce  que 
partiellement  saillante,  cet  organe  d'accrochage  vient 
buter,  brutalement,  contre  le  chant  avant  du  levier  et  em- 
pêche  la  fermeture  de  la  porte,  fenêtre  ou  analogue.  Si 
le  fait  que  la  porte  ou  fenêtre  ne  peut  se  refermer  ne 
constitue,  en  soi,  pas  un  réel  problème,  car  il  suffit  à 
l'usager  d'assurer  l'effacement  de  l'organe  d'accrocha- 
ge,  les  chocs  répétitifs  que  peut  subir  cet  entrebâilleur 
du  fait  de  ces  manipulations  erronées,  conduisent,  à  la 
longue,  à  sa  détérioration.  Tout  particulièrement,  ils  peu- 
vent  être  à  l'origine  d'une  déformation  de  l'organe  d'ac- 
crochage  dont  la  manoeuvre  devient,  alors,  plus  difficile 
ou  encore  du  desserrage  du  support  par  rapport  au 
montant  sur  lequel  il  est  fixé  ce  qui  conduit  immanqua- 
blement  au  dysfonctionnement  de  l'entrebâilleur. 

En  fin  de  compte,  l'invention  a  pour  but  de  remédier 
à  l'ensemble  des  inconvénients  précités.  A  cet  effet,  elle 
concerne  un  entrebâilleur  pour  porte,  fenêtre  ou  analo- 
gue,  comprenant  un  levier  dont  l'extrémité  supérieure 
est  fixée  à  l'aide  d'un  pivot  d'articulation,  lui-même  mon- 
té  coulissant  dans  une  rainure,  sur  un  support  disposé 
en  feuillure  sur  le  montant  du  dormant  ou  de  l'ouvrant, 
permettant  audit  levier,  d'une  part,  de  pivoter  autour  d'un 
axe  parallèle  au  plan  de  la  porte,  fenêtre  ou  analogue 
et  perpendiculairement  audit  montant  et,  d'autre  part, 
de  coulisser  parallèlement  à  la  direction  longitudinale  de 
ce  dernier  dans  la  rainure,  l'extrémité  inférieure  de  ce 
levier  étant  à  même  de  coopérer  avec  un  organe  d'ac- 
crochage  manoeuvrable  par  l'intermédiaire  d'un  bouton 
de  commande  monté,  selon  le  cas,  sur  l'ouvrant  ou  le 
dormant,  des  moyens  de  rappel  élastiques  agissant  sur 
ce  levier  pour  ramener  son  pivot  d'articulation  en  butée 
en  partie  supérieure  de  cette  rainure,  caractérisé  par  le 
fait  que  : 

les  moyens  de  rappel  élastiques  se  situent  dans  le 
prolongement  supérieur  du  levier  ; 

celui-ci  comporte  une  configuration  symétrique  par 
rapport  à  son  plan  médian  vertical  ; 

cet  entrebâilleur  comporte  des  moyens  d'indexation 
assurant  le  rappel  en  position  verticale  du  levier 
sous  l'impulsion  des  moyens  de  rappel  élastiques  ; 

ces  caractéristiques  agissant  en  combinaison  pour 
autoriser  la  réversibilité  dudit  entrebâilleur  pour  un  mon- 

tage  à  gauche  ou  à  droite  sur  le  dormant  ou,  selon  le 
cas,  l'ouvrant. 

Les  avantages  découlant  de  la  présente  invention 
consistent,  essentiellement,  en  ce  que  l'entrebâilleur, 

s  conforme  à  l'invention,  est  réversible  c'est  à  dire  qu'il 
peut  être  monté,  tant  à  gauche  qu'à  droite,  sur  un 
ouvrant  de  porte,  fenêtre  ou  analogue.  Finalement,  cela 
permet  de  diviser,  par  deux,  le  coût  de  fabrication  de 
ces  entrebâilleurs  sans  compterqu'il  en  résulte  une  ges- 

10  tion  de  stock  facilitée. 
En  outre,  le  levier  étant  en  mesure  de  basculer  de 

part  et  d'autre  de  sa  position  verticale  de  repos,  il  est 
également  apte  à  s'effacer  sous  l'impulsion  de  l'organe 
d'accrochage  lorsque  celui-ci  est  malencontreusement 

15  en  position  partiellement  ou  totalement  saillante  au  mo- 
ment  de  refermer  ladite  porte  ou  fenêtre. 

L'invention  est  exposée  plus  en  détail  dans  la  des- 
cription  qui  va  suivre  et  accompagnée  de  dessins  cor- 
respondant,  seulement,  à  un  exemple  de  réalisation. 

20 
la  figure  1  est  une  vue  schématisée  et  en  plan  de 
l'entrebâilleur  conforme  à  l'invention  ; 

la  figure  2  est  une  vue  schématisée  et  en  coupe  par- 
25  tielle  illustrant  l'entrebâilleur  monté  en  feuillure  du 

dormant  tandis  que  son  levier  coopère  avec  l'orga- 
ne  d'accrochage  manoeuvrable  par  l'intermédiaire 
de  moyens  de  commande  se  situant  sur  l'ouvrant  ; 

30  -  la  figure  3est  une  vuearrière  selon  lll-lll  de  la  figure 
2  ; 

la  figure  4  est  une  vue  similaire  à  la  figure  3  illustrant 
la  position  prise  par  le  levier  lorsque  l'ouvrant  est 

35  entrebâillé  ; 

la  figure  5  est  une  illustration  en  coupe  selon  V-V 
de  la  figure  4  illustrant,  partiellement  et  en  coupe  le 
montant  avant  du  dormant  et  de  l'ouvrant. 

40 
La  présente  invention  est  relative  à  un  entrebâilleur 

1  de  porte,  fenêtre  ou  analogue  ayant  été  représenté 
sous  différentes  vues  dans  les  figures  1  à  5  des  dessins 
ci-joints. 

45  Ainsi,  cet  entrebâilleur  1  est  plus  particulièrement 
destiné  à  prendre  position  en  feuillure  8  de  cette  porte 
ou  fenêtre.  A  ce  propos,  dans  la  suite  de  la  description 
l'on  se  limitera  à  une  présentation  de  l'invention  appli- 
quée  à  une  porte  dans  la  mesure  où  il  s'agit,  là,  de  l'usa- 

so  ge  que  l'on  fera,  le  plus  couramment,  d'un  tel  entre- 
bâilleur  1.  Toutefois,  l'on  a  bien  compris  que  l'invention 
n'est  nullement  limitée  à  une  telle  application  puisqu'elle 
peut  trouver  une  utilité  pour  tout  type  d'ouvrant. 

De  plus,  cet  entrebâilleur  1,  disposé  en  feuillure  2, 
55  présente  un  intérêt  tout  particulier  lorsque  l'ouvrant  3  est 

à  recouvrement  partiel  du  dormant  4.  Plus  précisément, 
cet  ouvrant  3  comporte,  en  périphérie,  un  rebord  5  le- 
quel  vient  en  applique  du  côté  interne  6  du  dormant  4 
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en  position  de  fermeture  de  ladite  porte. 
Ainsi,  l'entrebâilleur  1  comporte  un  support  7  monté 

en  feuillure  8  du  montant  9  du  dormant  4,  perpendicu- 
lairement  au  plan  10  de  la  porte.  Ace  propos,  ce  support 
7  peut  être  rendu  solidaire  partout  moyen  de  fixation  11 
approprié  de  ce  montant  9  du  dormant  4,  tel  que  vis, 
rivets  ou  analogues.  Dans  les  dessins  ci-joints,  il  est  no- 
tamment  illustré  un  mode  de  réalisation,  de  ces  moyens 
de  fixation  11,  sous  forme  de  vis  12  qui,  étant  accessi- 
bles  depuis  l'extérieur  lorsque  l'ouvrant  3  est  entrebâillé 
tel  que  représenté  dans  la  figure  5,  sont  rendues  indé- 
montables  par  l'intermédiaire  de  moyens  de  blocage  en 
rotation  13  accessibles  que  depuis  l'intérieur  de  l'habi- 
tation.  A  titre  d'exemple  correspondant  au  mode  de  réa- 
lisation  illustré  dans  les  figures,  les  vis  12  comportent 
leur  tête  1  4  noyée  dans  des  fraisages  1  5  aménagés  au 
niveau  du  support  7.  De  plus,  une  goupille  16  est  enga- 
gée  dans  une  perforation  17  usinée  dans  ce  support  7, 
perpendiculairement  à  l'axe  des  fraisages  15  tout  en 
croisant  ces  derniers.  Ainsi,  après  l'engagement  des  vis 
12,  ladite  goupille  16  est  introduite  dans  sa  perforation 
17  en  passant  au-dessus  des  têtes  14  de  vis  12  empê- 
chant  celles-ci  d'être  dévissées. 

Tel  que  déjà  précisé  plus  haut,  d'autres  solutions 
sont,  bien  entendu,  envisageables  et  l'invention  n'est 
nullement  limitée  à  celle  présentée. 

L'entrebâilleur  1  comporte,  en  outre,  un  levier  18 
dont  l'extrémité  supérieure  19  est,  à  la  fois,  montée  de 
manière  articulée  et  coulissante  sur  le  support  7.  Ainsi, 
ce  levier  18  est  en  mesure  de  pivoter  autour  d'un  axe 
20  parallèle  au  plan  1  0  de  la  porte  tout  en  étant  perpen- 
diculaire  au  montant  9  du  dormant  4.  En  outre,  le  pivot 
d'articulation  21  du  levier  18  est  lui-même  monté  cou- 
lissant  dans  une  rainure  22  aménagée  longitudinale- 
ment  et  donc  verticalement  dans  le  support  7. 

Au  niveau  de  son  extrémité  inférieure  opposée  23, 
le  levier  18  est  à  même  de  coopérer  avec  un  organe 
d'accrochage  24  manoeuvrable  par  l'intermédiaire  d'un 
bouton  de  commande  ou  analogue  25  monté  du  côté 
interne  26  de  l'ouvrant  3. 

Selon  un  mode  de  réalisation  préférentiel  illustré 
dans  les  dessins  ci-joints,  le  bouton  de  commande  25 
agit,  par  l'intermédiaire  d'un  carré  de  manoeuvre  27,  sur 
un  fouillot  28  implanté  dans  un  boîtier  29  encastré  dans 
le  chant  avant  30  de  l'ouvrant  3.  Ainsi,  sous  l'influence 
de  la  rotation  du  bouton  de  commande  25,  le  fouillot  28 
attaque  l'organe  d'accrochage  24,  sous  forme  d'un  pêne 
venant  se  déplacer  dans  le  plan  de  l'ouvrant  3  de  ma- 
nière  à  se  présenter,  selon  le  cas,  en  position  saillante 
ou  en  position  escamotée  par  rapport  audit  chant  avant 
30  de  cet  ouvrant  3. 

Il  convient  de  noter  qu'en  cas  d'équipement  de 
l'ouvrant  3  d'une  crémone  ou  crémone-serrure  compor- 
tant  une  têtière  31  s'étendant  sur  toute  la  hauteur  de  ce 
chant  avant  30  de  l'ouvrant  3,  le  boîtier  29  peut  être  ren- 
du  solidaire  de  cette  têtière  31  ,  celle-ci  comportant,  par 
ailleurs,  une  ouverture  32  autorisant  le  passage  du  pêne 
correspondant  à  l'organe  d'accrochage  24. 

Celui-ci  est,  préférentiellement,  de  section  rectan- 
gulaire  et  comporte  un  rétrécissement  33  dans  sa  partie 
34  susceptible  de  se  présenter  saillante  par  rapport  au 
chant  30  de  l'ouvrant  3.  Ainsi,  lorsque  cet  organe  d'ac- 

5  crochage  24  vient  coopérer  avec  l'extrémité  23  du  levier 
18,  plus  précisément,  lorsque  sa  partie  34  est  engagée 
dans  l'ouverture  oblongue  35  ménagée  à  cet  effet  dans 
cette  extrémité  23  du  levier  18  elle  remplit  la  fonction 
d'un  bouton  dans  une  boutonnière. 

10  Dans  ces  conditions,  au  moment  d'activer  l'entre- 
bâilleur  l'organe  d'accrochage  24  et  l'ouverture  oblon- 
gue  35  du  levier  1  8  sont  dans  un  même  alignement  ver- 
tical.  Puis,  en  entrebâillant  l'ouvrant  3,  le  levier  18  bas- 
cule  autour  de  son  axe  de  pivotement  20  alors  que  son 

15  extrémité  inférieure  23  pivote  autour  du  rétreint  33  cor- 
respondant  à  l'organe  d'accrochage  24.  Celui-ci  n'étant 
plus  dans  le  prolongement  de  l'ouverture  oblongue  35 
correspondant  à  ce  levier  18,  il  ne  peut  en  être  retiré 
volontairement,  que  ce  soit  par  une  action  directe  sur 

20  ledit  levier  18  ou  sur  l'organe  d'accrochage  24. 
L'on  constate  qu'en  raison  des  contraintes  liées  à 

un  montage  en  feuillure  de  l'entrebâilleur  1  ,  le  plan  mé- 
dian  vertical  36  du  support  7  et  de  son  levier  18  ne  se 
situe  pas,  forcément,  dans  le  plan  médian  de  l'organe 

25  d'accrochage  24  une  fois  l'ouvrant  3  refermé.  Aussi, 
l'ouverture  oblongue  35  est  décalée  par  rapport  à  ce 
plan  médian  36.  Toutefois,  pour  autoriser,  malgré  cela, 
une  réversibilité  de  l'entrebâilleur  1  et,  donc,  son  mon- 
tage  à  gauche  ou  à  droite,  le  levier  18,  comporte  préfé- 

30  rentiellement  une  configuration  symétrique  et,  de  ce  fait, 
il  comporte  deux  ouvertures  oblongues  35,  35A  dispo- 
sées  de  part  et  d'autre  du  plan  médian  36  et  aptes  à 
accueillir  un  organe  d'accrochage  24. 

Cet  entrebâilleur  1  comporte,  en  outre,  des  moyens 
35  de  rappel  élastiques  37  agissant  sur  le  levier  18  pour 

ramener  son  pivot  d'articulation  21  en  butée  38  en  partie 
supérieure  39  de  la  rainure  22.  En  fait,  selon  l'invention, 
ces  moyens  de  rappel  élastiques  37  se  situent  dans  le 
prolongement  supérieur  du  levier  1  8  et  agissent  sur  l'ex- 

40  trémité  supérieure  19  de  ce  dernier  ou,  préférentielle- 
ment,  sur  son  pivot  d'articulation  21  .  Avantageusement, 
ces  moyens  de  rappel  élastiques  37  se  présentent  sous 
forme  d'un  ressort  hélicoïdal  disposé  à  l'intérieur  d'un 
logement  43  prévu  à  cet  effet  dans  le  prolongement  su- 

45  périeur  de  la  rainure  22  au  niveau  du  support  7.  Ainsi, 
l'une  des  extrémités  de  ce  ressort  hélicoïdal  coopère 
avec  des  moyens  d'accrochage  44  se  situant  dans  le 
fond  du  logement  43  tandis  que  l'extrémité  opposée  est 
rendue  solidaire  de  l'extrémité  supérieure  19  du  levier 

50  18,  préférentiellement  de  son  pivot  d'articulation  21 
monté  coulissant  dans  la  rainure  22. 

Sous  l'action  de  ces  moyens  de  rappel  élastiques 
et  en  adoptant  une  position  telle  que  représentée  dans 
les  figures  2  et  3,  le  levier  1  8  est,  bien  évidemment  dans 

55  une  position  d'équilibre  stable.  Cela  signifie  qu'en  écar- 
tant  volontairement  le  levier  18  de  cette  position  de  re- 
pos  vertical,  il  peut  reprendre  sa  position  d'origine  sous 
l'influence  de  son  propre  poids. 
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Toutefois,  il  peut  être  prévu,  en  combinaison,  que  R< 
cette  coopération  de  l'extrémité  supérieure  19  du  levier 
18  avec  la  butée  38  contre  laquelle  elle  est  repoussée  1. 
sous  l'influence  des  moyens  de  rappel  élastique  37, 
contribue  au  rappel  en  position  verticale  du  levier  18.  s 
En  effet,  l'on  peut  imaginer  que  le  poids  réduit  du  levier 
18  ou  encore  les  frottements  rencontrés  que  ce  soit  par 
rapport  à  la  butée  38  ou  au  niveau  du  pivot  d'articulation 
21  ,  ne  permettent  pas,  à  ce  levier  1  8  de  reprendre  sys- 
tématiquement,  sa  position  sensiblement  verticale  de  10 
sorte  que  l'ouverture  35  équipant  son  extrémité  23  soit, 
de  temps  en  temps,  décalée  par  rapport  à  l'organe  d'ac- 
crochage  24.  Les  moyens  d'indexation  40  permettant 
d'exclure  ce  risque,  sont  constitués  par  une  extrémité 
1  9  de  levier  1  8  et  une  butée  38  destinée  à  coopérer  avec  15 
cette  dernière  ainsi  déterminée  : 

lorsque  le  levier  18  est  dans  sa  position  de  repos 
verticale,  son  extrémité  19  définit  avec  la  butée  38 
au  moins  deux  zones  de  contact  41  ,  42  se  situant  20 
symétriquement  de  part  et  d'autre  du  plan  médian 
vertical  36  de  ce  levier  18  ; 

Entrebâilleur  pour  porte,  fenêtre  ou  analogue,  com- 
prenant  un  levier  (18)  dont  l'extrémité  supérieure 
(1  9)  est  fixée,  à  l'aide  d'un  pivot  d'articulation  (21  )  , 
lui-même  monté  coulissant  dans  une  rainure  (22), 
sur  un  support  (7)  disposé  en  feuillure  sur  le  mon- 
tant  (9)  du  dormant  (4)  ou  de  l'ouvrant  (3),  permet- 
tant  audit  levier  (18),  d'une  part,  de  pivoter  autour 
d'un  axe  (20)  parallèle  au  plan  (10)  de  la  porte,  fe- 
nêtre  ou  analogue  et  perpendiculairement  audit 
montant  (9)  et,  d'autre  part,  de  coulisser  parallèle- 
ment,  à  la  direction  longitudinale  de  ce  dernier  dans 
la  rainure  (22)  l'extrémité  inférieure  (23)  de  ce  levier 
(18)  étant  à  même  de  coopérer  avec  un  organe 
d'accrochage  (24)  manoeuvrable  par  l'intermédiai- 
re  d'un  bouton  de  commande  (25)  monté,  selon  le 
cas,  sur  l'ouvrant  (3)  ou  le  dormant  (4),  des  moyens 
de  rappel  élastiques  (37)  agissant  sur  ce  levier  (1  8) 
pour  ramener  son  pivot  d'articulation  (21)  en  butée 
(38)  en  partie  supérieure  (39)  de  cette  rainure  (22), 
caractérisé  par  le  fait  que  : 

et  lorsque  ledit  levier  1  8  est  écarté  de  cette  position 
de  repos  verticale,  cette  extrémité  19  définit  avec 
la  butée  38  une  seule  zone  de  contact  41  (ou  42) 
décalée  par  rapport  au  plan  médian  vertical  36  en- 
gendrant,  au  niveau  de  ce  levier  1  8  et  sous  l'influen- 
ce  des  moyens  de  rappel  élastique  37,  un  couple 
de  rappel  en  position  de  repos  verticale  jusqu'à  ce 
que  les  deux  zones  de  contact  41  ,  42  soient  réta- 
blies. 

Par  conséquent,  quelle  que  soit  l'action  qui  repous- 
se  le  levier  1  8  de  manière  à  l'écarter  de  sa  position  ver- 
ticale,  dès  l'instant  que  cette  action  disparaît,  ledit  levier 
18  reprend  systématiquement  sa  position  de  repos  ini- 
tiale.  Plus  particulièrement,  au  cas  où,  par  mégarde, 
l'usager  amène  l'organe  d'accrochage  24  dans  sa  posi- 
tion  saillante  alors  même  que  l'ouvrant  3  est  ouvert,  au 
moment  de  refermer  celui-ci  ledit  organe  d'accrochage 
24  vient  repousser  le  levier  18.  Dans  ces  conditions,  si 
l'on  désire  activer  l'entrebâilleur  1  ,  il  suffit,  dans  un  pre- 
mier  temps,  de  déverrouiller  l'organe  d'accrochage  24 
entraînant  le  rappel  du  levier  18  dans  sa  position  de  re- 
pos  verticale  de  sorte  que  son  ouverture  oblongue  35 
vient  alors  se  positionner  devant  ledit  organe  d'accro- 
chage  24  qui  peut,  à  nouveau,  être  verrouillé. 

Au  vu  de  la  description  qui  précède  l'on  comprend 
bien  que  s'il  est  prévu  de  monter  le  support  7  de  l'entre- 
bâilleur  1  sur  le  montant  du  dormant  4,  l'on  peut  égale- 
ment  envisager  une  disposition  inverse,  consistant  à 
équiper  l'ouvrant  du  support  7  sur  lequel  est  monté  pi- 
votant  et  coulissant  le  levier  18  lequel  est  à  même  de 
coopérer  avec  un  organe  d'accrochage  dont  le  méca- 
nisme  est  monté  sur  ledit  montant  9  du  dormant  4. 

les  moyens  de  rappel  élastiques  (37)  se  situent 
25  dans  le  prolongement  supérieur  du  levier  (1  8)  ; 

celui-ci  comporte  une  configuration  symétrique 
par  rapport  à  son  plan  médian  vertical  (36) 

30  -  cet  entrebâilleur  comporte  des  moyens  d'in- 
dexation  (40)  assurant  le  rappel  en  position  ver- 
ticale  du  levier  (18)  sous  l'impulsion  des 
moyens  de  rappel  élastiques  (37)  ; 

35  ces  caractéristiques  agissant  en  combinaison  pour 
autoriser  la  réversibilité  dudit  entrebâilleur  (1)  pour 
un  montage  à  gauche  ou  à  droite  sur  le  dormant  (4) 
ou,  selon  le  cas,  l'ouvrant  (3). 

40  2.  Entrebâilleur  selon  la  revendication  1,  caractérisé 
par  le  fait  que  les  moyens  de  rappel  élastiques  (37) 
sont  constitués  par  un  ressort  hélicoïdal  disposé 
dans  un  logement  (43)  prévu  à  cet  effet  au  niveau 
du  support  (7)  et  se  situant  dans  le  prolongement 

45  supérieur  de  la  rainure  (22). 

3.  Entrebâilleur  selon  la  revendication  2,  caractérisé 
par  le  fait  que  l'une  des  extrémités  du  ressort  héli- 
coïdal  coopère  avec  des  moyens  d'accrochage  (44) 

so  se  situant  dans  le  fond  du  logement  (43),  tandis  que 
l'extrémité  opposée  est  rendue  solidaire  de  l'extré- 
mité  (19)  du  levier  (18). 

4.  Entrebâilleur  selon  la  revendication  3,  caractérisé 
55  par  le  fait  que  l'extrémité  du  ressort  hélicoïdal  des- 

tiné  à  être  rendu  solidaire  de  l'extrémité  (19)  du  le- 
vier  (18)  agit  sur  le  pivot  d'articulation  (21)  monté 
coulissant  dans  la  rainure  (22). 
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5.  Entrebâilleur  selon  l'une  quelconque  des  revendi- 
cations  précédentes,  caractérisé  par  le  fait  que  le 
levier  (18)  comporte,  à  son  extrémité  inférieure 
(23),  deux  ouvertures  oblongues  (35,  35A)  dispo- 
sées  de  part  et  d'autre  du  plan  médian  vertical  (36)  s 
et  aptes  à  accueillir  l'organe  d'accrochage  (24). 

6.  Entrebâilleur  selon  la  revendication  1,  caractérisé 
par  le  fait  que  les  moyens  d'indexation  (40)  sont 
constitués  par  une  extrémité  (19)  de  levier  (18)  et  10 
une  butée  (38)  destinée  à  coopérer  avec  cette  der- 
nière,  qui  sont  ainsi  déterminées  : 

lorsque  le  levier  (18)  est  dans  sa  position  de 
repos  verticale,  son  extrémité  (1  9)  définit  avec  15 
la  butée  (38)  au  moins  deux  zones  de  contact 
(41  ,  42)  se  situant  symétriquement  de  part  et 
d'autre  du  plan  médian  vertical  (36)  de  ce  levier 
(18); 

20 
et  lorsque  ledit  levier  (18)  est  écarté  de  cette 
position  de  repos  verticale,  cette  extrémité  (1  9) 
définit  avec  la  butée  (38)  une  seule  zone  de 
contact  (41  )  ou  (42)  décalée  par  rapport  au  plan 
médian  vertical  (36)  engendrant,  au  niveau  de  25 
ce  levier  (1  8)  et  sous  l'influence  des  moyens  de 
rappel  élastiques  (37),  un  couple  de  rappel  en 
position  de  repos  verticale  jusqu'à  ce  que  les 
deux  zones  de  contact  (41  ,  42)  soient  rétablies. 

30 
7.  Entrebâilleur  selon  l'une  quelconque  des  revendi- 

cations  précédentes,  caractérisé  par  le  fait  que  le 
support  (7)  est  monté  en  feuillure  (8)  du  montant  (9) 
du  dormant  (4)  ou  de  l'ouvrant  (3)  à  l'aide  de 
moyens  de  fixation  (11)  sous  forme  de  vis  (1  2)  ren-  35 
dues  indémontables  par  l'intermédiaire  de  moyens 
de  blocage  en  rotation  (13)  accessibles  depuis  l'in- 
térieur  de  l'habitation. 

8.  Entrebâilleur  selon  la  revendication  7,  caractérisé  40 
par  le  fait  que  le  support  (7)  comporte  des  fraisages 
(15)  dans  lesquels  sont  destinées  à  être  noyées  les 
têtes  (14)  des  vis  (12),  tandis  que  les  moyens  de 
blocage  en  rotation  (13)  de  ces  vis  (12)  sont  cons- 
titués  par  une  goupille  (16)  engagée  dans  une  per-  45 
foration  (17)  usinée  dans  ce  support  (7)  ,  perpendi- 
culairement  à  l'axe  des  fraisages  (15)  tout  en  croi- 
sant  ces  derniers,  de  sorte  que  ladite  goupille  (16) 
passe  au-dessus  des  vis  (12)  empêchant  celles-ci 
d'être  dévissées.  so 

55 
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